
LE SAMEDI

,Je habille, le babille, et ma robe n'arrive pas. Ces couturières
n'ont pas de coeur..Aui dernier moment augmenter méchamment
vos angoisses!1

Mamian m'observe d'un air sévère.
Déjà elle mn'a grondée, à table, parce que j'éparpil lais dans mon

assiette mes oeufs bîrouillés. Dites, peut-on manger comme -ar
gatimta, lorsqu'on vat au bal?

Or, sachez-le, il ne s'agi t pas ici d'un bal blanc, une simple
sauterie où un essaimi <le fillettes valsent, cotillonnent sans façon,
mais (l'un bal sérieux, d]'un bal .stepcfed chez les de Framiont, dont
l'unt des frères est ministre. Par conséquent, on rencontre là le
mnondle diplomatique, lat haute finance, et la plupart des collègues
dle papat à lat chambre.

Papa est l'homme le plus aimable et le plus généreux <le Paris.
Si j'avais l'honmneur d'ét re dlu sexe fort, J'ainierais assez lat pro-
fessions (le mon cher père.

1 laîssez-vous le travail, tenez-vous aux relations avantageuse 1
la permspectiv'e de transporter uit jour vos :nalles et vos bibelots
rue de lnirstplace Venmdômne ou quai d'Orsay chatouille-t-
elle votre amîour--propre Vite, fts-osnommer député. Vous
y trouverez dle nombreux avantages, la considération <le vos four-
nisseur-s, sans coiipter la joie, sans pareille <le contribuer, pour sa
petite, part, à renvserser, dle ci <le là, un ministère.

... Coup de sonnette pressé, impérieux.
Quet-- quimil y a?.
C'est e-lle, j'eni suis sAre -Je semns l'approche (le Mlle Oritchon
au blattements tumultueux <le son coeur-

Oui, c'est li m rob e...- - jle adlorable, <Ii vil me... - iîaginez une
toimbée de- neige, un brouillar-d <-mnîmué de rose comme un aurore
de mai.

Cî'tte couiturière', quelle artiste
J'aurais vom fmi la reumercier, lui gem--c lat mainm.
-Chèr-e de-mmoisel le G mucholi,je--e-- e--
Pas d 'éloquiemnce, mais (le lat sincérité.

Que mes lbottine-s sont jolies. Finles, hiautes, emi satin d'un
rose, aussi lIe (lue, les fleurs d'!le

Et ce collieir dle perles emnvoyé par gran<lI'ttère', qui miroite
emicor, dlants l'i(cii, quel le joie <le le iettre !C'pst lui qui mu'emi-
hlîclira.

Quatre lheu res
La tb'-v i m r-pend-..îleh mnomient solennel approche.. -S Iaints

anges (lii paradlis, assistez-moi

Le lendemainm.
Jet suis lm in iais si heurt-use
LJi i succèes, mues enfants, un vrai succès
Dans la vo)iture-, au r-etouri, papa in'a embîrassé'e avec tendresse;

il ine cessait de me mrega rdeur, commne si les louaniges d'autrui lui
eussent ouvert les yeux, pour la pr-emimère fois, sur les mérites <le
sa fille.

--C'est vrai, Maifrcelle, tu as été parfaite.
J'avais devinmé mon triomphme en v-oyant Jeanne Desrue encore

plus muaussadle que (ecoutume. Elle enrageait. Deux fois de
suite elle est restée sur sa chmaise. Moi, l'étais entourée, fêtée
commne unme petitc reinie.

Oh1 < lue C'est.joli titi b>al
Que la1 vie est bonne, facile,,aiuat.
.le ne comîprend<s pas vraimenit ceux qui se, plaignent et pm--

fonden~it traverser " une vallée <le larmes
Le cotillon surtout mi'a ravie. -J'ai rapporté mes trophmées pour

les piquer sur les murs (le ima chmammbre :ce seront mes premier-s
laumim-ers.

Ce cotilloni imoubliabliable, je l'ai <lainsé avec NM. G4eorges Le
lh-reuil, le fammeux MI. Le. Brouil, <dont tr,'-s les échmos à l'enivie,
chlantenmt les louanges depuis six mois. 8 m. père estl'mvi-ir
dlu mien, à lit Chamibm-e. C-s nmessieuirs s'esti mment, imlaisi',lm-

gent guém-ie (lue de' ces aimén-ité-s parlementaires imipassibles à
répéter- dans tit salon. Et, iaîgré tout, c'est uni honnecur pour
moi0 d'avoi- si lonigtemnps dlanîsé avec e grave M. George's (il a 216

anls), car, out-e dt-s mîérites transcendanuts, il est le poit <le umire
<le toutes les imères (lui omit <les filles à marier.

Moi, je i'ems moque dle cet hmomnîme grave, <le ce prince char-
muant. Ce qiis je veux par-dessus tout, c'est rire, danser beaucoup,
m'amuser perpétuellement

Paris, 24 décembre 188*
Dansé encore toute la nuit.
Pète bi-illante ; cohue dlans les salons ; musique délicieuse qui

énerve à la longue.
,J'étais, cette fois, en tulle bleu avec des tralîses de lilas.
Dès eus entr-ant, j'ai cherché, des yeux, ÏN. Georges Le Breuil.

Il n'était pas là.
Assise, j'ai examné l'assistance, et, je <se sais pourquoi, une

tristesse m'est venue. Lai première fois, je n'avais que la surface
<les chmoses :les bouches qui sourienst, les diamants qni étincellent
sur- les épaules nues, tout ce luxe, cette mise en scène, qui éblouis-
sent.

Hier, j'ai r-emarqué nque plus d'ums sourire est contr-aint, pîlus
d'uis front. soucieux, plus <'un visage imquiet sous son masque <le
fardl.

Que <le pîopotages, de mensonges, <le perfidies dans le monde
C'ommme on y inédit gaiiemient, commne on y calomnsie ans

remords, comme omm s'y déchire- avec délice
.. Cette absence <le NI. Le Br-eumil mue par-aissait étranîge. Avasit-

il donc choisi sa fiamice 1 Et, dans uni cois retiré <le ce bruyant
Paris, ems un<e pièce bienî close, liii parlait-il doucemenit, tendîre-
ment i

A pîropos, que iit-oms à sa fianscée 1,-
.Je voudrais biens savoir- au juste..-

Un bataillon volant <le petits.jeunes gens imberbes, frisés commîîe
<les caîsicmes, frétillaient (levanît moi pour se faire inîscrire. ,Je
répondais à peinme, préoccupée, l'oreille tendue aux bruits <le lat
porte. .Je mie réjouissais, je crois, de surveiller l'entrée <le Jleanne
Desrue.

Tout-à coup, au-dlessus <les rtumeurs, au-dlessus de la mélodie
<l'une valse.jouée, es sourdinse, J'entenîdis distinctemenst l'hussme-
jeter tii no o

-Monsieur Georges Le Breuil
Sans le vouloirje serrai si fort mois éventail enstre mes doigts,

qu'unse lame <le nacre cassa avec uit bruit sec.
Les petits jeunes genss se lamentèrent aussitôt, chacun promli-

,guant conseils et doléances. Je les écoutais à peine, le coeur serré
par une angoisse soudaine.

M. C eorges s'avança <le mon côté, mie vit très entourée, lit,
unt pas en avaut, deux Oms arrièr-e, et, après un salut plus que
froidl, alla s'atseoii- pi-ès <le JFeannie, dont il s'occupa coimaciencieu-
senmi t.

Il ime falluttiti effort pour- nie secouer.
Mfa gaieté faisait lomng feu comlme une fusée mouillée.
'J'avais unem envsie fér-oce <le taquinmer, (le tourmenter ces petits

imbméciles dlonit se composait mua cour. Quelle différeisce entre eux~
et Gieorges ? ,Je les baissais piouri lui ressembler si peu ...

Bh ! quimiporte! N'avais-je pas le nommbre ? Et j'ai dansé,
dlansé à perdre haileine, dlansé toute lat nuit à tombmer <le fatigue.

Lui, il mie m'a pas imvitée use semul fois. Il n'a pas daigné
s'apercevoir <le ina prés~ence .pas uîîe fois, ces granuds yeux bruns,
si cm-î-ssamuus l'autre jour, si glacials et si fiers cette fois, ne se sonmt
arrêtés sur moi.

Pourqui ï Qu'ai Je fait?
Rire, est-ce titi crime?
Eh bmieni 1 tamnt miieux si je, lui déplais, car moi aussi je le

déctestet ! ...

7 jansvier I 88*
D écidémenît lat vie est triste à pleurer.
Depuis le dernie-r bal tout mie pi-rat 1ilus ennuyeux, plus miorne

qu'1au paravmanmt.
Pomiiurqoi M !

12 janvier.

'ai %-ii M. Leý Ui-teil, eni visite, chez la baronne. Il paraît
s'mb-.Cela mn'a, fait plaisir. Sou air railleur, au bal, m'avait

tcm', Vexée <- 11i assur-e qju'il songe àl se marier, et va demnide'r
la muainm de .1 eau mme. 'fant pis pontî- lui

.Ieaîmîîie est peu aimmable et fort imai élevée.
Lahsmnmn<-s sérieux imîmiemt-ils, par hiasardl, les éducationîs

imanquées?
17 janvier.

UZencomtrè M. (4eo-es <dans l'allée (les Ai'acials.
Il s'est arêté pour présenster ses houmîmes à maimam, et mmm 'a eni-

veloppée d'un regard pénuétramnt (lui nm'a fait rougir jusq1u'à lat
racine <les cheveux,

Pourquoi?... Pourquoi J..-


